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1.
— Il est ici ! lança Alice en entrant dans le bureau qu’elles partageaient.
Sunny leva la tête de la pile de dossiers et de livres qui s’amoncelaient sur son bureau. Elle travaillait en ce moment sur une importante affaire de droit fiscal que lui avait confiée sa patronne.
Malgré son importante charge de travail, elle n’avait pas pu ignorer l’excitation qui régnait au sein du cabinet Marshall Jones & Jones depuis que les associés avaient annoncé que Stefano Gunn leur avait confié une affaire.
Inutile cependant de perdre la tête : il ne s’agissait que d’une petite affaire, comme un vulgaire os lancé à un chien. Marshall Jones & Jones était en effet un nouveau cabinet juridique. Certes, quelques avocats confirmés et renommés les avaient rejoints, mais l’essentiel de l’équipe débutait et n’avait pas encore l’expérience qu’un client comme Stefano Gunn était en droit d’exiger.
Malgré tout, il leur avait confié un dossier ; depuis, les spéculations allaient bon train. Même reléguée dans un petit bureau au fond d’un couloir, et en faisant son possible pour montrer à tous qu’elle n’était pas intéressée, impossible de passer à côté. À en croire la rumeur, Stefano aurait choisi leur cabinet dans le but de séduire Katherine, l’une des associées.
Pourquoi un homme se comporterait-il ainsi ? S’il voulait sortir avec Katherine, il lui suffisait de l’appeler, tout simplement, non ? Sauf que Stefano Gunn n’était pas un homme comme les autres. Ils étaient peu nombreux à tenir la City entre leurs mains, surtout à trente ans à peine.
Elle repoussa ces réflexions dans un coin de sa tête. Pour lui, il ne s’agissait peut-être que d’un dossier comme un autre. Pour eux, par contre, il s’agissait d’une chance incroyable, d’une opportunité unique qui leur rapporterait à tous de l’argent et de la notoriété. Alors il était temps qu’elle se remette au travail.
Elle sourit à Alice. Avec un peu de chance, celle-ci comprendrait que la pause était terminée. Sa collègue était petite, ronde et surtout très, très, bavarde. Parmi tous les jeunes collaborateurs du cabinet, c’était elle qui s’était donné comme mission d’en découvrir le plus possible sur le milliardaire. Depuis quinze jours, elle allait régulièrement porter des dossiers à l’étage supérieur, celui des associés, dans l’espoir de glaner quelques informations.
Sunny se moquait du milliardaire, mais faire semblant ferait plaisir à Alice.
— Alors, as-tu pu apercevoir le grand homme ? lui demanda-t-elle.
— Eh bien…
— Un oui ou un non suffira.
— Ne sois pas aussi rabat-joie !
Une lueur malicieuse dans le regard, Alice approcha une chaise et s’installa face à son bureau.
— Je refuse de croire que tu t’en fiches. Personne ne s’en fiche !
Sunny leva les yeux au ciel. Alice était tout ce qu’elle-même n’était pas. D’abord, elle n’avait obtenu ce travail que grâce au réseau de son père. Ensuite, elle parlait avec cet accent distingué que Sunny trouvait à la fois irritant et agressif, cette manière de s’exprimer qu’avaient ceux avec qui la vie avait été généreuse. Elle appréciait néanmoins la sympathique jeune femme. Et même si elle était impatiente de se remettre au travail, elle voulait bien bavarder quelques minutes avec sa collègue. Qui, visiblement déçue, fit la moue.
— Je ne l’ai pas vu. Je n’ai même pas pu questionner Ellie, elle n’était pas seule. D’habitude, elle aime bien discuter.
— Peut-être a-t-elle beaucoup de travail…
— Je te rappelle qu’il ne s’agit pas de n’importe quel client.
— Je sais. Nous avons tous entendu parler du fameux Stefano Gunn, ironisa Sunny.
— Comment peux-tu être aussi blasée ?
— Il m’en faut beaucoup pour être impressionnée.
Elle sourit pour tenter de masquer sa gêne. Serait-elle un jour capable de répondre à des questions personnelles sans se figer ? Guérirait-elle un jour ? Elle était une fille coincée, elle le savait bien. Elle savait aussi que ses collègues la trouvaient agréable, mais distante. Sans doute se posaient-ils des questions derrière son dos. Parfois, elle regrettait de ne pas pouvoir se confier à Alice, qui était si gentille et bienveillante.
— Je refuse d’être impressionnée par un homme juste parce qu’il est beau et riche.
Elle s’interrompit pour regarder la pile de dossiers sur son bureau : il fallait vraiment qu’elle se remette au travail !
— Je sais que les associés sont ravis qu’il leur ait confié une affaire…
— Oublie les associés, la coupa Alice, il court juste après Katherine ! À mon avis, elle n’est pas heureuse uniquement parce qu’il lui donne du travail. Il se pourrait même qu’elle monte au septième ciel, cet après-midi, lorsqu’ils célébreront le début de leur collaboration.
Alice esquissa un sourire coquin, puis fronça les sourcils en détaillant Sunny.
— Tu sais que tu es une vraie bombe ! Si tu t’habillais un peu mieux, tu pourrais le séduire toi aussi. Oups, excuse-moi. Je ferais mieux de me taire, parfois…
Alice se leva brusquement et se réinstalla derrière son bureau. Sunny se contenta de réprimer un soupir. Comment allait-elle pouvoir travailler, maintenant ? À cause d’Alice, elle avait perdu toute sa concentration. Un homme comme Stefano Gunn pourrait la trouver séduisante ? Non, c’était ridicule ! Sa collègue avait perdu la tête.
Tout le monde avait déjà entendu parler de lui, du moins tous ceux qui ne vivaient pas à l’écart du monde civilisé. L’homme était riche comme Crésus, d’une beauté à couper le souffle, et pas un jour ne passait sans que son nom apparaisse dans les pages financières des journaux. Elle avait aussi entendu dire qu’on le voyait souvent en galante compagnie dans les magazines people — un vrai play-boy.
Tout cela ne la regardait pas. Le problème, c’était qu’Alice avait ouvert en elle une porte qu’elle conservait d’habitude bien fermée, libérant instantanément un flux de pensées toxiques.
Elle fixa son ordinateur et le dossier qu’elle était censée lire. Malheureusement, elle ne voyait pas l’article de droit à l’écran. Ce qu’elle voyait, par contre, c’était sa vie, son enfance tragique, la famille d’accueil, la pension pour laquelle elle avait décroché une bourse et où toutes les filles l’avaient rejetée parce qu’elle ne venait pas du même monde qu’elles.
Sunny prit une profonde respiration pour se vider la tête. Mieux valait se focaliser sur sa vie actuelle, sur tous les points positifs, sur les risques qu’elle avait pris, les opportunités qu’elle avait saisies et qui l’avaient menée jusqu’à ce cabinet d’avocats dont l’avenir s’annonçait radieux. Aujourd’hui, elle était sur la voie du succès. Voilà l’important.
Au fond d’elle, les douloureuses cicatrices de son passé n’avaient pas disparu, mais elle avait aujourd’hui vingt-quatre ans et était tout à fait capable de maîtriser cette douleur quand elle resurgissait, comme maintenant. Elle se força à se concentrer sur son dossier et plongea tête baissée dans le travail.
Elle ne releva les yeux que lorsque le téléphone sonna sur son bureau. Elle jeta un coup d’œil à sa montre : déjà midi et demi ? Elle n’avait pas vu le temps passer.
— Sunny ?
— Bonjour, Katherine.
Sa patronne, l’une des plus jeunes associées du cabinet d’avocats, était grande, mince et intelligente. Grâce à ses origines sociales, elle avait atteint un poste élevé en quelques années à peine. Parfois, elle se joignait aux autres jeunes femmes du cabinet pour aller boire un verre. Une des rares fois où Sunny avait accompagné ses collègues, Katherine leur avait confié que la seule chose qui manquait à sa vie, selon ses parents, était un mari et des enfants, mais qu’elle allait devoir leur expliquer que cela ne faisait pas partie de ses priorités. Pour elle, seul le travail comptait. C’était pour cette raison que Katherine était son modèle. Dans la vie, le seul élément sur lequel Sunny pouvait se reposer était sa carrière. Si elle travaillait suffisamment dur, cette carrière ne la trahirait jamais. Contrairement aux gens…
— Je me rends bien compte qu’il est l’heure de déjeuner, et je suis désolée de vous déranger, dit l’avocate, mais j’ai vraiment besoin que vous me rendiez un service. Pouvez-vous venir tout de suite en salle de réunion ?
— Cela concerne-t-il le dossier que m’a confié Phil Dixon ? Je ne l’ai pas terminé, je suis désolée.
Sunny travaillait dur, mais, contrairement à certaines de ses collègues, elle avait des dettes à rembourser ; elle avait donc un deuxième emploi, en soirée, qui lui laissait peu de temps libre quand elle rentrait dans le petit appartement qu’elle partageait avec Amy, sa colocataire. L’anxiété la gagna. Elle ne devait remettre son rapport que dans une semaine, mais peut-être Katherine le voulait-elle avant. Peut-être allait-elle lui faire des reproches.
— Non, cela n’a aucun rapport. Retrouvez-moi dans la salle de réunion et apportez les dossiers sur lesquels vous travaillez en ce moment. Et ne vous inquiétez pas pour votre déjeuner, je m’en occupe.
*  *  *
En montant les deux étages menant à la salle de réunion, Sunny nota que de nombreux bureaux étaient vides. Le St James’s Park n’était qu’à quelques minutes, alors la plupart des employés en profitaient à l’heure du déjeuner, surtout par ce beau soleil.
Une fois au troisième étage, elle passa aux toilettes pour contrôler sa tenue. Elle fixa son reflet dans le miroir. Ses longs cheveux blonds et bouclés étaient soigneusement retenus dans un chignon strict. Son chemisier blanc était impeccable, tout comme sa jupe droite gris souris. Elle n’avait pas besoin de jeter un coup d’œil sur ses chaussures, parfaitement cirées, elle le savait. Chaque matin, elle vérifiait que sa tenue était irréprochable avant de quitter son appartement.
Un peu plus tôt, Alice l’avait qualifiée de « bombe ». Ce compliment l’avait mise mal à l’aise : Sunny refusait d’être considérée comme telle. D’ailleurs, elle masquait autant que possible sa supposée beauté. De temps en temps, elle regrettait même de ne pas porter d’épaisses lunettes à double foyer.
Elle sortit des toilettes et se dirigea vers la salle de réunion. Katherine l’attendait dans la grande pièce simplement meublée d’une longue table de bois sombre, autour de laquelle pouvaient s’asseoir plus de vingt personnes. À côté de Katherine, elle vit soudain… une petite fille ! Et devant cette fillette, plusieurs gadgets électroniques : téléphone, tablette et ordinateur portable.
— Sunny, je vous présente Flora.
La petite fille ne leva pas la tête. Sunny demeura bouche bée. Qui était cette enfant ? Elle ne l’avait jamais vue.
— Ne soyez pas aussi surprise. Je vous ai fait venir ici car j’ai besoin que vous vous occupiez de Flora pendant que je discute avec son papa.
L’associée chuchota quelques mots à l’oreille de la petite fille, puis s’approcha de Sunny.
— Sa grand-mère était censée la garder, poursuivit-elle à voix basse. Elle a malheureusement dû quitter Londres précipitamment. Elle l’a déposée ici il y a une demi-heure.
— Vous me demandez de jouer les baby-sitters ? bredouilla Sunny.
Pourquoi elle ? Elle n’avait aucune expérience avec les enfants, ni même de bons souvenirs de son enfance. Dès son plus jeune âge, elle avait été victime de harcèlement à cause de ses longs cheveux blonds, de ses yeux couleur émeraude et de son « visage d’ange », pour reprendre l’expression d’une maman d’élève. Elle avait alors appris à se camoufler et à ne pas se préoccuper des autres. Résultat, elle n’avait aujourd’hui qu’un cercle d’amis restreint. La vie lui avait également imposé de grandir vite, alors elle n’avait pas eu le temps de jouer — et encore moins avec des enfants. Bon sang ! Qu’allait-elle bien pouvoir faire avec cette petite fille ?
Katherine avait dû percevoir son inquiétude car elle reprit :
— Il ne s’agit pas d’un bébé. Elle peut très bien s’occuper toute seule. C’est pour cette raison que je vous ai demandé d’apporter du travail. La salle de réunion est confortable et j’ai pris des dispositions pour que vous puissiez rester tout l’après-midi. Je devrais en avoir terminé avec M. Gunn vers 17 h 30.
— C’est sa fille ?
Sunny ignorait qu’il en avait une.
— À moins qu’il ne se moque de nous, et croyez-moi, ce n’est pas son genre, c’est bien sa fille.
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qui semble inexorablement I'attirer dans les bras de cet
homme impitoyable...
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